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La SandaLe

La sandale libère le pied des contraintes habituelles du chaussant et l’isole du sol.

On ne peut pas définir un volume chaussant idéal pour une paire de sandales. Néanmoins, quelques points
peuvent être toutefois définis en fonction des catégories d’âges et de conceptions. Le volume de l’arrière
des formes utilisées pour la fabrication des modèles de sandales à talon ouvert doit être assez important pour
donner une assise plus large au talon. Le pied doit être bordé par des lanières au niveau du talon et des
articulations. Le pied ne doit pas se désolidariser de sa surface d’appui. Les sandales à première incurvée
ont l’avantage de maintenir latéralement le pied sur sa surface d’appui. 

Sur une sandale ouverte à l’arrière à talon haut ou montée sur des semelles à talons compensés rigides
(genre socle), le pied peut dévier et sortir de la surface d’appui, il est en déséquilibre constant, avec des
conséquences de chutes. Sur socle haut et sol irrégulier, les silhouettes vues de derrière provoquent un
balancement des hanches qui donne l’impression d’un ballet d’essuie-glaces en mouvement.

Pour les enfants de moins de cinq ans, le talon doit être recouvert en partie, de manière à éviter que le
talon du pied dévie vers l’angle de la surface d’appui et les bouts renforcés pour protéger les orteils.
L’important est de protéger le pied tout en permettant une bonne aération pour faciliter l’évaporation
de la transpiration.

Les matières et la structure :
Une première en cuir est préférable. Toutefois les modèles à monobloc en gomme ou synthétique incurvé
(en forme de cuvette) recouvert d’une peausserie épaisse retournée ont un facteur absorbant non
négligeable et un contact agréable au pied nu. Une lanière coulissante avec retour sur auto-agrippant ou
perforée à boucle est nécessaire pour le réglage du serrage sur l’entrée. La  lanière de serrage de l’entrée
doit être renforcée par une toile. Un cambrion est recommandé pour que la pliure de la première et de
la semelle s’exerce au niveau des articulations du pied. Un contrefort est nécessaire pour renforcer les
modèles à talon recouvert. 

L’essayage :
à l’essayage, le talon du pied doit ressortir légèrement du bord de la première sans pour autant la mordre.
Le relâchement des lanières s’exerce plus ou moins en fonction de leur épaisseur et rapproche le pied
naturellement vers le bord de la première. Pour les sandales à talon, l’inclinaison du pied augmente la charge
vers l’avant et tend à accélérer l’effet de desserrement des lanières à l’avant. Dans tous les cas, une marge entre
les orteils et le bout doit être respectée pour éviter que les orteils mordent le bitume des trottoirs en
fin de saison. Il est important de choisir un modèle de sandale dont la disposition des lanières se
positionne sur des points non sensibles du pied. Une manipulation par étirement des lanières est souvent
nécessaire pour les assouplir.

Conseil d’usage :
Le cuir durcit (se rétracte) sous l’effet de la chaleur. Recouvrez vos sandales d’une serviette sur le sable.

© Alain Madec

C
op

yr
ig

ht
 ©

 A
la

in
 M

ad
ec

  2
01

2

"

à l’arrière, le talon du
pied est bien à sa place
et la lanière de serrage
est bien positionnée.

Vérifier que
la lanière ne blesse
pas le petit orteil. 

à l’avant, la marge entre
le bout et les orteils
permet un va et vient
régulier sans entrave.

Sur les côtés, la lanière
ne borde pas correcte-
ment le talon. Le pied
va vaciller d’un côté

à l’autre.


